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Littérature.

DEUXIEME OI.E.

IV.
Mf:TÂsoitîoPHSE.

(Suite.)

Rouilloux ajouta
-i le généml n'a plus besoin du jour-

nul, qu'il le passe à M. Polissard, et que
celui-ci regarde un peu au-dessous dans
L iime colonne.

P0lisan. s'élança, et aussitôt:
-At conseil d'Etat! Merci, Michaël,

Rouilloux, Hideux, Lotrdeau, mes bons
ais,-.s'écria-t-il.--Sauvez-moi du dé-
lire.

-Paix !-fit Routiloux. Et du geste
i écarta l'usurier et Langeau qui s'avan-
çaient avidement et dont les yeux sem-
b!aient dévorer la portefeulle.-J'ai tenu
les prumesses -que Michaël vous a faites,
eti j'ose croire, messieurs, que j'ai mrinte-
saut quelque titre à votre attention ; je ne
demande pas davantage. Je suis persua'.
que le genéral votera toujours ivec le mi-

alère, que le magistra jugera d'aprés sa
Cea'cience bien connue, que le journaliste
sera fidèle à ses inspirations et. le médecin
'es doctrines. Inutile d'insister à cet.
gard; chacun de vous, inessieurs, vou-
dait rompre avec le passé, que la tâche
dericndrait impraticable, tant l'habitude a
profondément .tracé lornière. Toutefois
üuipeu à n'inqiniéter- de. vos. actes ; la

adtLtetle seul résultat possible de vos
ciOrb, l'unique but qitquel vous soyez ca-
Ilebi d'atteindre, ci je m'en félicite 'pour-
qi vous le saurez -plus tard. Qu'il
ressuOliseaujourd'hui (le l'a srañec de
taon profond mépris. Seulement, commé

'avenir il peut me sembler bon de vous
lttmirner de nouveau, j'ai ivoulu vous
adcter par avance.
Un sourd murmure de révolte interrom-

pq Robjilloui. àai-
outs qlielue objection, àfa-

re ?-demîanda-t-il d'une voix incisive et
railleuse,-ou trouvez-vous que le prix est
au-dessous de la valeur 1

Tous les fronts baissèrent. Rouilloux
continua:

-Les faveurs que je veux bien vous ac-
corder ne sont nullement la récompense
des services rendus, mais un gage de ma
bonne volonté à votre égard, et
ci même temps une preuve de ma puissan-
ce. Ces hochets que l'ambition bornée et
les idées étroites vous. faisaient regarder
comme un but, devront désormais être
considérés par vous d'une tout autre fa-
çon, et devenir un point de départ vers des
régions plus-hautes. Comte Lourdeau,
vous entrerez au ministère, vous aussi,
Polissard ; quant à vous, docteur, il faut
monopoliser la scice : l'Académie vous
attend, l'école de Médecine vous écoute-
ra; vous fondrez un musée, vous screz
riche, célèbre, honoré -par-dessus tous
vos confrères, cela est de toute nécessité.
Je ferai de vous un Dupuytren, un Bichat,
plus encore, s'il se petit. Le général est
un homme ferme, intraitable, aveugle et
sourd à toute autre morale qu'à celle de sa
consigne: nous trouverons. l'occaswion d
l'ériger en héros, nous lui faciliterons nu
besoin quelque petite victoire, car il doit
régaer su.r t'armée. Polissard est un avo-
cat médiocre, un député ndicule;. la ma-
gistrattre, en le réduisant au silence, cm-
péchera ton ineptie de s'étaler au grand
jour. Par mes soins il découvre un coim-,
plot, puis une fconspiration ; il sauve PE-
tat, on le proclame tout à la fois Cicéron
et Richlieu: àlui la puissance civile, liu-
torité sur la législature ; à notre docteur
le sceptre universitaire; le droit de façon-
ner là jeunesFe . notre ami Hideux la
parole extérieure, les mille voix de la
presse. Reste l'agiotage : ce point. vous
regarde, Michaël'et Langeau. Ai-je tout
prévu, messieurs, et quelque chose en-
core peut-il nous échapper en, France et
par contre-coup en Europe et dans le
monde entier?

Les assitut llut de cs lrillantes

perspectives, mais écrasés sous les vèntés

par trop dures que Rouilloux leur, dévoi-
lait sans réserve, se tenaient devant lui
pâles, immobiles, oeant respirer à pei-
ne.

-Si votre incapacité vous efisraic,-
coitinua-t-il impitoyablement,-osez du
moins lever les yeux, et regardez par qui,
sont remplis les divers emplois queje vous.
destine. Parlerai-je de l'Afrique, où cent
mille lonmcs et des millions poursuivent.
et, vain, depuis quatorze ans, un chef de
bande et deux ou trois cents cavaliers mou-
rants de faim, exténués de fatigue, pos-.
sédant au plus quelques maigres chevaux.
et des fusils sans poudre ! Certes,lo com-
te Lotrdenu a toutes les qualités euffsnn-
tes pour prolonger dignement de quatorze
années une tâche si glorieusement entre-
prise. Voulone-nous passer à la politi-
que ? Est-ce que Polissard, que voici, est
hors d'état de s'agenouiller, à tout propos,
devant quiconque osera menacer son pays 1
Refusera-t-il de flatter bassement tour à.
tour l'Angleterre, la Russie et l'Autriche«
le tout aux dépens de nos al'iês, de nos colo-
nies, parfois de notre dignité, mais qu'im-
porte? Il disposera du budget, il donnera
do l'argent, des places, des croix, et la najo-
nié assurera son triomphe. Si quelque ré-
calcitrant s'obstine à murmurer, le ministre
se renferme dans un majestueux silence,
et regarde, avec un malin plaisir, 'incor-
ruptible orateur qui se débat à la tribune.
Et si le peuple, enfin, -s'avisait de murmu-
rer ausri, les .canons de Lourde'u seraient
là pour répondre. .Qu'en pensez-vous,
messieurs? Soyez francs. Général, vous
sentez-vous le coeur do mitrailler, envers
et contre tous, parle seul amour du mé-
tier, du devoir-et de l'avancement i

Lourdeau s'inclina d'un air modeste, et
répondit avec une candeur enfantine-

-L'obéissance- est l'unique --vertu du
soldat.

-Presque un bon mot,-reprit ironique
ment Rouilloux,-c'est mieux que je n'es.
pérais, général. Et nous, Polieard, som-
mes.nous de force *à. mettre aveuglément
notre signatture au bas de toitsles actes que
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j'aurai soin de faire rédiger moi-mème.
-Je n'y vois pas le moindre obsta-

cle.
-Et pourrions-nous aussi débiter d'nn

ton passable, à la tribune, un long discours
que vous auriez la veille appris. par
coeur?

-'ai souvent parlé d'abondance.
-C'est ce qu'il faut éviter désarmais.

Règle générale: quand vous serez minis-
tre, refusez de répondre à toute interpel-
talion à laquel je s . vous aurais point
fait préparer au moins un jour à l'avait-
ce.

L'avocat salua sans mot dire.
-Bien-observa Rouilloux,--vous de-

venez moins bavard ; c'est une disposition
favorable dont je vous tiendrai compte.
Passons au savant.

Le iédecin se leva interdit comme
im voleur novice arrêté dès son coup
d'essai.

-Mon ami,-fit Rouilloux,--rien jus-
qu'ici ne vous manque que les dispositions
naturelles, les étides, les succès- et les
malades...

Le docteur s'inclina d'un air piteux, en
signe d'assentissement, etla face empreinte
de ce lâche sourire parlequel un pauvre
diable se voit parfois réduit à exprimer son
dédain pour sa propre personne devant un
protecteur arrogant.

-En un mot, continua Rouilloux, en
Fe grattant le menton avec toute l'insolen-
te fatuité d'un parvenu,-vous êtes un hom-
me inepte ; rassurez-vous ; on vous fera
passer pour modeste, et, pourvu qu'en
certaine circonstance vous consentiez à ver-
ser adroitement dans tu vase telle ou telle
quantité d'un liquide indiqué... vous com-
prenez, n'est-ce pas ?

-Monsieur, j'at fait mes preuves.
-Je le sais, et c'est pourquoi je ne

veux point séparer votre sort de celui de
vos dignes compagnons. Ce n'est pas
qu'il manque de praticiens in moins scru-
puleux et plus habiles, mais vous étiez
sous ma main, et il esttoujours pénible de
perdre quelques minutes ien recherche.
Au reste, la sottise et Pignorance saront des
qualités précicuses dans votre rôle de pé-
dagogue, en ce sens qu'en vous affranchis-
sant de toute vanité, elles vous rendront
plus docile ; et, je le répète ; de nos jours,
pour remplir les plus hauts emplois, les
premiers venus suffisent.

Il fit signe au docteur de faire place au
journaliste, et s'adressant à celui-ci

-Mon cher M. Hidoux,--ditil,-vous
êtes,- après Langeai, la plus forte tète
de notre association ; et, à défaut d'un
talent réel, votre inépuistble méchanceté
vous assure un rang distingué dans la prez-
se ; mais quittons les petits sentiers, mon
ami ; qutole serpeni preain enfin d&s ailes

et s'élève comme un aigle vers les nues.
Si le vertige vous épouvante, il reste une
autre voie. Abaissons, écrasons, sous
vos picds vos confrêses; rien de plus faci-
le: Écoutez ! j'achète les trois ou quatre
meilleurs journaux des opinions les plus
diverses ; je ne m'arrête point aux scru-
pules ; votre fiel a, par jour, huit ou dix
grandes pages à couvrir de venin. C'est
beaucoup ; aussi, ai-je songé à la combi-
liaison suivante : Vous prenez au hasard
une vingtaine d'ouvriera littéraires ; chacun
d'eux, dressé par mes soins, vous fabrique
par mois deux volumes, que vous vous
bornez à signer. Votre génie s'exerce i
ordonner sommairement les dispositions
géntrales du combat, et à jouir ensuite des
enivrements lu triomphe. C'est une vraie
sinécure. Seulement, j'exige annuelle-
ment la valeur d'un volume honnête, dont
je prétends distiller à mon gré la subtance.
Quant aux critiques-; rien à craindre de
leur part; je saurai les muscler ou les
étouffer ; vos rivaux ne trouveraient
même pas un théatre, puisque je prétends
tout acheter. , Les gens raisonnables vous
cêderont.le passage, les ambitieux tourne-
ront leurs efforts vers une industrie moins
encombrée, et les insensés qui s'opiniàtre-
raient à la lutte seront tués par le ridicule,
la faim, ou même...

Rouilloux n'acheva point, il porta l'in-
dex à ses lèvres- Hideux répondit à ce
geste par un sourire. Un atroce regard
fu échangé entre ces deux hommes si dignes
de se comprendre, et une mutuelle pres-
sion de main achreva de traduire leur funè-
bre pensée.

Ensuite Rouilloux se tourna vers Lan-
geau.

-J'ai relevé ta maison de banque,-dit-

-Ah -- fit indifféremment Lanigeau.
-Cett maison m'appartieut,-hasarda

Michaël.
-Oui f-répliqua Rouilloux en lovant

les épaules,--mais qui donc, pour voler
plusimpunément le jeune marquis de Va-,
lency, a fait assassiner, paf le médecin que
voici, alors interne à Bicôtre, le régisseur
Bertrand 'I

Le docteur et Michaël frémirent.
-Et qui donc,-conîtinua Rouillouxe-a 

rait si sottement arrêter ce matin les dignes
gontlemen ici présents ?

-Toi, peut-être ?-répondit fermement
Michaël.

-Silence !-:-cria fortement Rouilloux.---
Michaël, tu subiras patiemment ma volonté
si injuste qu'elle te semble, ou, aussi vrai
que le soleil nous éclaire, je te ferai monter

les degrés de l'échafaud. Choisis.
Michaël n'o.ia point répondre. Rouil-

lix ajouta :

-Je te laiese en partage l'obéisnce t
mes ordres et la vie ; rien de plus; encm
te retirerai-je cette dernière le jour où il:e
plairait de t'écarter, fût-ce d'une ige, dI
chemin parmoi tracé. Tel estle bon plai-Ž

du maitre. Depuis quelques heures à
peine, je suis à ta place, l'expression de Sa
volonté et le dispensateur de ses bienfaits,
et déjà j'ai réparé plus de bévues que tu
n'en as su commettre en trots jours. J'a
délivré ces Messieurs et toi-même, relevé
Langeau, fait arrêter pati d'Arnd
éloigné le prêtre, et malgré ta sordide au-
rice, trouvé d'immenses trésors à répandre.
Ose maintenant comparer tes oeuvres aux
miennes, ose seulement lever la tête et re
regarder en face

L'usurier dévora sa honte et ses regre,
et chacun applaudit à sa confusion.

-Gardez-vous de rire en ma présene,
reprit sévèrement Rcnillonx,-songez. tous
que je traiterai plus durement que je n'ai
fait do ce vieillard quiconque niéditrait
seulement de s'affranchir, ou tnéme r.
réussirait pas dans sa tâche. ialtenr à
celui qui voudra retourner en arrière ! Je
vous choisis poutr un terme que vous ignore-
rez toujours, et vous n'ètes à mes yeux que
quelques gouttes de poison versées das
un verre d'eau.

-Allaméida !- murmura sourdemei.
Michaël.

-C'est en son nom que je te parle, mi-
sérable,-poursuaivit -Rouilloux,--c'est par
lui que j'exerce sur vous tous la puisanre.
Sortez, maintenant ; plus tard,jevs Ydon-

oerai des ordres, et n'oubliez pas que celui
qui me refuseraît d'obéir n'a pas cinq ta-
nutes à vivre. Allez, Messieurs; j'ai be-

soin d'être seul.
D'un geste superbe, Rouilloux congédia

l'assemblée, qui obéit en s'inclinant pro-
fondément: Michaël, eni se retirart,
poussait de profonds soupirs; Lanean
riait sous cape ; Hideux se morait kc

lèvres ;.le général jurait entre les dents;
l'avocat gonflait ses joues polir se dolne

u. air d'importance aux yeux des autres
et la-triste docteur, réduit presqut'à Iidie-

tisme par le saisissement, marchait la ltte
basse sur les talons de ses collègues.
allait franchir -le seuil, quand RouillouS,
élevant la voix:

-Docteur minuit, hotel d
Wagram, rue de Rivoli ; vous demanderez
le comte de Valida. Michaël vous accor-
pagnera dans un fiacre, mais se bornera t

attendre devant la porte.

Le médecin salua de nouveau et sortit

reculons. Rouilloux le poutEsa dehon et

ferma brusquement la porte,

Jules le ouRZNFFOaT.

(.7 cotinfner.)
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une assemiblé délibdrante.

Une relarque profonde à force d'être

simp!c et naturelle est celle-ci: " Que

notre pays de France, le plus spirituel et

le plus civilisé de la terre, est cin même

temps le plus riche d'exagérations et de

ridicules. " Les extrêmes se touchent.
Sans remonter aux temps d'Erasme, l'au-

teur de P'Eloge de la folie, ou du sarcasti-

que Rabelais, l'auteur des Songes drôlati-

ue, sais parler de Callot, l'illustre cari-
caturiste, comptez seulement depuis la ci-
devani glorieuse révolution de juillet com-
bica de caricatures et de caricaturistes :
caricatures politiques, caricatures écono-
mistes, socialistes, artistiques, caricatures
edustrielles et littéraires ; les Mayeux, les
Robert Macaire, les Béotiens, les roman-
tiques, les journaux, la Caricature, le
Charivari, le Corsaire, le Petit Homme
rouge, joignant, quelques-uns, au pam-
phlet du crayon le pamphlet de la plume.
Quelle noissonde vices et de ridicules ! Ici
sont les Omnar de la législation et les cmpiri-
ques de la politique. Vous trouverez ail-
leurstes Sosie de Danton, les Trissotin de
la république, les don Quichotte de la pa-
trie, les flonardins socialistes. Très-peu
d'entre eux ont des croyances, mais tous
ont des intérêts. On-propose avec audace,
on soutient avec intolérance ce dont sou-
vent on se moque au fond du cour. Tran-
eactions de conscience, transactions d'es-
tomnac, guerre de plumes, alliance de
circonstances, générosité d'emprunt, fra-
ternité de nom, enthousiasme à froid, dé-
Vouement à l'heure, comme celui du co-
cher de fiacre i que de comédies, que de
travers, que de vices émanant le cette ci-
vilisation en proie à elle-même, qui man-
que de la foi et de la vigueur nécessaires
pëur se corriger de ses sottises, et dont la
dernière consolation est la moquerie ?

Les hommes d'état, les légistes, les po-
litiques, les philosophes emplissent leurs
bibliothèques d'in-folios, d'in-quartos, de
gros volumes de toute espèce traitant de
l'histoire des peuples, d'essais sur les
moeur,, etc. Eh bien, je connais un livre
qui, à lui seul, en apprendrait* plus sur
Uhistoire des nations; leurs fautes, leurs
passions et leurs moeurs que tous ces grands
ouvrages ensemble. Ce livre précieux
est tout bonnement un recueil des carica-
tures anciennes et nouvelles, politiques et
sociales. Pour mon compte, j'ai réuni un
de ces recueils rares et je le choie comme
le meilleur ouvrage philosophique et moral
de na bibliothèque. Il m'arrive souvent
de coipulser ce recueil curieux et instruc-
tfi, c'est ce que je faisais encore hier, et
a vous voulez me le permettre, j'indiquerai
saplement ici quelques-uns des sujets que
le hasard a placés sous ma main. Vous

jugerez par là du mérite de la collection
tout entière.

C'était d'abord une petite lithographie,
tirée à un petit nombre d'exemplaires, et
qui parut ci 1829, alors que l'état-major
de la fière opposition libérale allait prendre
docilenient son mot d'ordie au Palais-
Royal: cette lithographie représentait un
homme de fort belle mine aux genoux d'une
femme d'un certain âge à qui il faisait les
plus tendres déclarations. La caricature
avait pour titre : Les erreurs d'une vieille
fille. La vieille fille était la France, le bel
homme qui lui faisait la cour était le due
d'Orléans, Louis-Philippe. Derrière eux,
se trouvait un vieillard à barbe grise, d'une
noble et royale figure. Il regardait avec
un intérêt mêlé de tristesse la France sa
fille et lui adressait ces paroles: " Je vous
ai dit, ma chère, que la caque sentait
toujours -e hareng. " Ce Fage et noble
vieillard, on l'a deviné déjà, était Henri
IV.

Les grands hommes de l'opposition de
1830 n'auraient-ils pas très-bien fait de
s'inspirer d, cette caricature I

Quelques mois plus tard, après le 9
août 1830, le journal la Caricature conte-
nait dans sa galerie politique et drôlatique
un dessin non moins spirituel, sur lequel
mes .yeux s'arrêtèrent en déplorant de
nouveau l'enseignement méconnu de cette
autre prophétique caricature. Celle-ci
avait pour titre: Deux jours d'un mariage
sans raison. Il s'agissait du mariago de la
France avec le lieutenant-général du ro-
yaume, le 9 aoit 1830. Le premier jour,
on voyait Louis-Philippe donnant galam-
ment le bras I sa belle fiancée qu'il con-
duisait aux Tuileries, ayant soin d'écarter
avec le pied les pavés des barricades qui
obstruaient encore le chemin, et l'abritant
avec une sollicitude extrême sous son vieux
parapluie de roi citoyen.

Au second jour, la scène conjugale avait
bien changé : tout était cassé, culbuté
dans la chambre de la nouvelle mariée: un
beau livre était à terre, déchiqueté, écorné,
sali : c'était la charte. Une très-belle
statue était brisée en mille pièces : c'était
la liberté. On voyait le roi citoyen, armé
d'un gros gourdin, dont -il menaçait la
France son épouse, en lui disant: « Une
fois, deux fois, madame, voulez-vous di-
vorcer? Vous êtes parfaitement libre."

N'est-ce pas là encore une caricature
bonne à méditer, même ci 184.8 ?

En sautant quelques feuillets de mou
recueil, j'arrivai à une série de caricatures
qui fixèrent plus particulièrement mon
attention à cause du piquant à-propos que
leur donnaient les circonstances politiques
du jour. C'est pourquoi on ne me saura
pas mauvais gré de m'y arrêter ici quelques

insta'nts. Elles sont pleines d'enseigne-
mîtents que l'on pieut étudier avec fruit. Jo
veux parler des scèncs de la vie privé et
publique les animaux. Après les Fran-
faispcntsar cux-mC:ccs, il parait que le
besoin s'était gfnaralemntî fit sentir d'a-
voir les Animaux pcinäà par eux-mêmes.
C'est cette lacune qui a été remplie.

Une page très-amusante de cettegalerie
de caricatures en action, mais plus sé-
rieusec qu'elle n'ens a l'air, est celle où nous
voyons les animaux à la suite d'une révolte
générale, réunis toue asu Jardin-des-Plantes
comme en une fédération.

Las de se voir exploiter et calomnier par
les tyrans du nonde, c'est-à-dire les
hommes ; forts de leur boit droit, persua-
dés que l'égalité n'est pas titi vain mot, et
que la liberté est une loi de la nature faite
Pour tous, les aninIaux Se sont eIn elfet
constitués en clubs ou en assemblée délibé-
rante, afin d'aviser aux novens d'amé-
liorer leur position politique et matérielle,
et de secouer le joug les maitres et des
tyrans ( toujours les hommes.)

Le texte, rédigé par un perroquet, se-
crétairo de 'Fassemblée, nous apprend que
cette révolution animale a eu lieu, non-
seulement à l'insu des puissances étrans-
gèrcs,. mais à l'insu mme d'un grand
nombre d'animaux qui n'y songenient pas.
Ce texte nous apprend, en outre, que Par-
tiste Grandville a été choisi pour retracer
les scènes principales de cet événement
mémorable.

Comme dans toutes les assemblées déli-
bérantes et dans les clubs les mieux orga-
inisés, on procèda d'abord à la nomination
d'un président. L'âne, s'appuyant sur sa

patience à toute épreuve, avait cri quel-
ques voix, mais le renard qui cn allant
s'asseoir au pied du bureau avait trouvé le
moyen de ne se placer ni à droite, ni à
gauche, ni au centre, se glisse à la tribune.
Après avoir loué l'âne, son dévouement,
il ose espérer que l'honorable candidat qu'il
va présenter réunira tous les suffrages.
(Mouvement marqué d'attention.)

Le mulet, messieurs, lit l'orateur, a
toutes les qualités de lne sans en avoir les
faiblesses, il a le pied plus sÛr et l'habitude
des pas difficiles. Il a aussi, et cest à un
hasard bien significatif qu'il le doit, il a seul
entre tat ce qui constitue le véritable pré-
sident de toute assemblée délibérante........
'indispensable sonnette que vous voyez
briller sur sa poitrine.

L'assemblée ne pouvait méconnaître la
force d'une vérité aussi fondamentale ; le
mulet est élu président à l'unanimité moins
une voix; Ilne s'était donné la sienne.

Le mulet, complimenté, prend immédia-
tement possession du fauteuil de la prési-
dence. Une véritable discussion s'engage.
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Le lion monte à la tribune, et au milieu
du Flus grand silence il propose à tous les

animaux, que le contact de l'homme à fl-
tris, de venir vivrelveei dan les vates
etsauvags déserts de l'Afrique. La terre

est gratide, dit-il; les hommes, nalgré leur
ambition, ne sauraient la couvrir. Ce qui
fait leur force, c'est leur union. (Rumcurs

n sents divers.) Il ne faut donc point les
attaquer dans leurs viles ;'il vaut mieux les
attendre. Hors de ses murailles, homme
contre animal ne vaut gure. L'orateur
fait un tableau énergique du fier bonheur
que donne l'indépendance. Ses mâles ac-
cents, ses parole à la fois si sages et si
nobles ont constamment captivé l'auditoire.
Le rhinocéros, léléhant et le bullie dé-
clarent qu'ils n'ont rien à ajouter, et re-
noncent à la parole.

nace d'enlever à l'atmosphère tout l'acid
cmbonique qu'elle contient, et de rendre u
jour impossible la vie organique à la surfuc

du globe, in nature emploie, pour reconsti
tuer cet élément indispensable, le moye
contraire à celui dentelle use pour le dé
truire, et c'est de l'inriense laboratoire de
volcans ue se dÔvetoppent de nouvelle
quantités d'acide carbonique sous Pin
fluence de la fornation des roches ignées
comme sous l'influence de leur destructioni
il s'absorbe et se précipite. , Les belle
expériences de Saussure sur le rôle de la
cide cerbonique de l'air dans l'alientatio
des végétaux ne suffisent donc jîlus jtou
expliquerla permanence de coniposition d
l'air atmosphérique." C'est dansles réac
tions successives des minéraux qui formen
la croéte d'u globe, q'il faut chercher ou

Le chien,inscrit le second, entreprend paric la cause decc grand phiénonnne.
de faire l'éloge de la vie civilisée. D -Nous analyserons en peu de mots les
vante le bonheur domestique, les joies de résultats pleins d'intérêe consignés dans une
l'attachement et dela fidélité. A ces mots lettre de M. Homnmaire de Helil à M. Elie
il est violernment interrompu par le loup; de Beaumont. Le savant voyageur s'était
par la la-éne et par le tigre. Çe dernier, proposé d'opérer le nivellement du fBou ,
d'un bond prodigieux, s'élance àla tribune; pliore, et il n'a pu constater lexistence
son regard est terrible.. M. les animaux d'apcun courant constant dans ce détroit.
civilisés se regardent avec effroi. Lelièvre Le niveau de la mer Noire et de la nier de
se sauve Marmara est senssiblement le méme. "De

L'orateurjette le cri de guerre. Il veut Roumêli-Karack à Bacta-Liman, sur, une
la guerre, il aiue le sang; il lant se d6êl- largeur de plus de 13,000 mètres, la pente
vrer des lâches et des traîtres. D'ailleurs, vers le sud, pendant les vents du nord, ne
la guere soule, une guerr d'extennnaim dépasse pas 3c. 26." Si l'on remarque
amènera cette pais que tant d'ai maux qu'en général les courants, si variables qu'ils
appellent de leurs voux, et qui réalisera soient, prennent leur direction vers le sud,

àge de régalité, de la iberté et de la on nepa]IUet l'attribuer à la différence du ni-
fpateraité. (Sensation.) veau des deux mers, mais seulement à la

prédominance des vents qui souillent du
nord, et qui déteraiuent avec, une grande

Académie des Scinces promptitude des courants dont la profon-
deur n'est pas moindre de25mètres. Quel-

GnoLGI Ebelîmien continue ses quefois, aucontraire, et sous Ilinfluence des
belles recherches sur la dècompoition des vents du sud prolongés, des courants con-
roches, s'élevant> par des considérations sidérables se dirigent vers le nord. il ar-
du plus grand intérêt, ait-dessus de ses in- rive encore qu'un courant sud, qui parait
vestigaons spécamles, il rattache le phéno- très-faible à la surface, etva s'alaiblissant
mène important de cette décomposition à peu à pou, et s'annihilant enfm à un pro-
la composition de lair aimosphérique. fondeur d'une quinzaine de mètres, repa-L'akération que subisenît les roches plu- mît dans la môme direction à 18 ou 20
toniques a pour résultat la précipitation et mètres, avec ne rapidité décuple de cellela minéralisation de Poxigéne et de l'acide de la sùrface. Voici conunent M Hem-
carbonique. Le dernier élément surtout maire de Ilel] explique ce phénomèn 1 sin-est absorbé en grande quantité, et une gulier,
faible épaisseur de roches plutoniques nul- - Je suppose diti, qu'i existait d'abord,
firait pour la précipitation complète de l'a- sous l'influence de forts vents du nord,
cidle Carbomique contenu dans P'air. " 'Si nduori.courant vers le sud, embrassant à peu prèsl'on considère limportance des couches ar- la totalité de. la hauteur du canal ; à cesgilouses stratifiées, et celle, par conséquent, vents du nord, ayant stccédé ensuite ceuxdes roches plutoniques qui les ont produites, du sud, le courant aura été compîéteonent
on se convaincra bientôt que l'acide carbo- neutralisé dans les couches supérieuresnique absorbé dans ces vastes opérations mais avant que cette réaction ait pu des-
est on quantité bien plis considérable que cendre dans les régions inférieures, le ventcelui qui existe aujourd'hui dans l'air. du nord aura repris ; de là le nouveau coi- tNais, d'lun cûté, i l'action incessante de la ýrant vers le sud àla. surface, et jusqu'à uneéêcomposition des roches plitoniques me- certaine profondeur. -

e
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Le môme observateur signle elic
quelques faits du plus haut intèrèl. SshJ
lui, la frmeture du Bosphore aurit s
résultat d'intercepter tout- coîmmunicti
entre la propontide et les eaux de la ln'
Noire, qui ne pourraient frauchir Pohsinde
élevé de 4 0m 99 qui les sépare du hasia
de Labadja, et se réuniraient nécemir&e-
ment aux eaux de la mer Caspienne,
résulte qncore de 'existence partout mai,
feste de dépôts modernes autour de la mer
Noire, dépôts qui s'élèvent à environ 25
ouS30 mètres, et renferment inictes le'
coquilles que l'on trouve encore dans ceas
mer, que son niveau était bien supérieuri
ce qu'il est aujourd'hui, et que, parle lI-.
phore autrefois fermé, elle s'est ouvert ua
passage à une époque inconnue.

Voici une bonne nouvelle. Anjotr.
d'n i que la rivali des peupes, e
instinct nécessaire qui pourra bien changr
de forme, mais qui ne disparaîtra jamais, se
satisfait sur un autre champ de bataille,
aujourd'hui que la guerre entre les nateis
se fait non plus à coups de canon, isaie i
coups de machines et de manufactures,le
grand intérêt, c'est le développement de
cette industrie, le grand bienfait c'est celui
qui lui apporte un aliment nouveau. On
a dit avec raison que la houille est le pain
de l'industrie. Or, voici, un morceau de
pain, peut-être pas très-gros, peut-être lm
peu bis, mais sur lequel enfin on necouptait
pas. M Kind, l'habile sondeur, a exécuté
deux opérations de sondage en FranceaI
kilomètres de la frontière, à 6 kilemérres
l'un d e Vautre ; le premier présdelapetite
Rossel, le second près de Sdring ; il y a
constaté- le prolongement du terrain houil-
ler et des couches de houille de Saarbruck.
Le premier trou de sonde parvenu à une
profondeur de ¶21 rnètres, a atteint u0c
couche de bonne qualité d'une épaisseur de
i 95, et après l'avoir dépassée de 6m 19
a traversé encore deux petites ceuche5 &
10 et de 20 centimètres. A Stiring,à unSe
profondeur de 220 mètres, on a découver
une première couche de houille de 2m 0$'
et à Oui 66 plus loin une seconde de lim 0;.
On continue ces sondages et on en entre-
prend de nouveaux. On comprend tout Ce

que peut avoir d'important, dans ces In
riches et industriels, la découverte de sas-
veaux dépôts houillers.

-Pendant qu'on découvre du chabos
ici, on conquiert là des-sources ries rsme
Cati lmpide; ien plus indispensable encor,
Conime on navire attardé sur les Iemerse

dont les provisions s'épuisent, Venise, la
poétique Venise serait morte depuis long-
.enps de soif, si elle n'avait eu recours àîl
moyens touf à fait artificiels pour almter
ses fontaine&, 144 citernes publiqueset 1990
vlernes particulières recsacdent avre
nice P'eôe du cetadis que desbrqus
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iaîombrables allaient demander à la terre

ferme le comptément d'une proision que
les nuages ne fournissaient pas cru quantité

ditlsante.
Or. fit de 1825 à 1830 des tentatives in-

fructneuses pour obtenir des eaux arté-

dennes. On-y avait renoncé, lorsque M.

Degouéc, notre illustre Aaron, reprit les

projets abandonnés et promit enfin de l'eau

a cette ville altérée. Rien n'est plus inté-

resant que le détail des travaux entrepris

par cet habile homme, : des difficultés de
tout genre qu'il a été obligé de surmonter,

pen redoutables de la"part de la hature qui a
pris l'habitude de lui obéir, terribles de la
part des défiances et de la iésinerie munici-
pales, des bourgeois qui auraient bien voulu
avoir de l'eau et ne pas la payer, des por-
teurs d'eau, sans doute, qui auraient été
bien aises de ne pas l'avoir si aisément et
de la faire pater plus cher. Il a triomphé
de tout. Les travaux, commencés en aout
1846, se poursuivent avec activité, et dès
aujourd'hui des sources abondantes jail-
ltsentet répandentleurs eaux dans Vènise.

Ces eaux, les apothicaires vénitiens ont
vodu en contester la bonté ; mais la faculté
des sciences de Pad~oue a mis ces messieurs
ila raison en délarant qs'aprés quelques

iants d'eospniionas à l'air, l'eau arté-
sennce de Venise doit être rangée parmi les
meilleures eaux potables connues. Ainsi
la science aura arraché à la terre ferme,
pr des canaux souterrains et mystérieux.
cette eau qu'elle ne livrait jusqu'ici qu'à
l'ide de taut de labeurs et de fatigues.

-Une lettre adressée par m. L. Agassiz
i M.de lHumboldt et placée sous les yeux
de l'Académie, contient ce passage intéres-
uan sur létat ancien de l'Amérique.
"'Nousavons acquis la conviction, M. De-
sor et moi, que le continent américai a été
plus élevé qu'il ne l'est nsaintenant, à l'-
poque de la dispersion du terrain erratique,.
qui,ici comme ailleurs, ne présonte aucune
Lace de stratification ; qu'ensuite il a ésé
nmbergó et recouvert d'une nappe strati-
fiée, riche on fossiles marins, tous d'espèces
rctes coune à Uddewalles que plus

tale gol s'est exonlé de nouveau, et a été
peplsé de grands mammifères terrestres,
d0nt les espèces ont disparues, et parmi les-
qado figuraient le Mastodon igantesque.
t d'autreo grands mammifères éteints. La J

dispersion des blocs erratiques n'est donc
Pus qu'un épisode dans cette longue série
d'oscillations du sol qui ont prêcédèTordre
des clises actueb"

. Pidanei.l et Ch. Lory se sont oc -
c aussi de l'observation des blocs er-

qe, ces mnasses gigantesques transpor-
es à degranded distances par une force

lJOsqu'àprésent était restê&mystèrieuse. s

lut psîs cLdame du Jura pour champ
es. Depuislongtemps on avait

établi la présence dans ces montagnes de
blocs erratiques provenant des Alpes, mais
les savants observateurs dont nons analv-
sons le travail y ont, pourla piemière fois,
constaté l'existence d'un phénm e erra-
tique propre au Jura lim u -. lIsent
trouvé des blocs erratiques4e .cette csr éce
sur le plateau des Rousses': atée lequel il
parait impossible que les Alp es aient jamais
communiqué. Les débris purenrt juras-
siques trouvés en ce lieu présentent tous
les caractères.des dépôts erratiques, et no-
tamment les stries longitudinales qui les dis-
tinguent particulièrement. La vallée de
Grand-Vaux, séparée de celle des Rousses,
a présenté les mmes phénomènes et avec
des caractères encore plus marqués. Près
de Pontarlier, au pied du fort 'de Joux, le
dépôt affecte la forme d'un véritable bar-
rage, d'une moraine, comme les dépôts er-
ratiques de la vallée des Vusges. Les
persévérants géologues en ont encore suivi
les traces sur le plateau des Fourgs àX la
hauteur de 1,100 mètres; ici elles se
mèlent à des débris alpins, sur le plateau
d'Auberson et des Granges, près de Sainte-
Croix, sur la route qui conduit à Yvordun,
et où les débris alpins commencent à domi-
ner. La Limite inférieure de ces dépôts
semble placée à environ 840 mètres d clé-
vation.

L'AM li LARELIGION
ET

BE LA PATRIE.
QUÉB EC, JUI 1849.

Le Mfercury de lundi au soir donne des
extraits d'une lettre de son correspondant
de Londres reçue par la malle apportée par
l'./lcadia. Comme le iMercury a seul le
monopole'de la primeur de nouvelles,(mo-
nopole, au reste, qui cessera bientôt,) nous
traduisons de ce-journal, les quelques dé-
tails qui suivent

Les affaires d'Irlande n'offrent pas
grand intérêt. M. Devin Reilly a été ar-
rêté ainsi que M. Duffv, l'éditeur de la
Vation, lors d'une visité qu'il a faite à son
ami Mitchell détenu à New-Gate.

-Le bill pour.faire disparaitre les inca-
pacités civiles des Juifs a été rejeté dansla
Chambre des lords à sa deuxième lecture

cregénnle. Les naisons furent forcées;
soldats, hommes, fensess et enis, tous
furent massacrés et leurs corps jetés dans
les rues. La garde-royale tua les deux fils
du marquis de Vassatori dont le palais fut
pillé. Le massacre continua pendant huit
heures i les hopitaux étaient encombrés de
blessés. Un seul régiment suisse a eu 800
tués ou blessés dent 30 otficiers. L'aspect
de la ville ôtait déplorable, elle paraissait
changée en.un vaste cimetière. Elle est
maintenant sous la loi martiale, et l'éten-
dard des Bourbons a remplacé'le drapeau
tricolore.

CossTrsvrsorLr.. 7 maiU.--LO cholera
augmente chaque jour dans -.cette ville et
dans les villages environnants."

Le M'ontreal Ilerald annonce sur bonne
autorité, que les commissaires des Provin-
ces du - Canada, Nouveau-Brunswick et
Nouvelle-Ecosse ont conclu. un arrange-
ment qui réduit à SIX SOLS, le port des
lettres dans toute l'étendue des dites pro-
v'nces.

Mr. CRISsTIE a eu l'obligeance de notis
adresser le 2e. volume de son HIsToms
PxAr.ssr.T.MEa-nE ET POIsTIQUE DE LA
Paovscen nu Bas-CANADA. Ce volume
comprend la période de temps écoulée
entre 1811 et la fin do Vannée 1822.
Nous en rendrons compte prochainement
à nos lerteurs. En attendant, nous pri-
ons .L Christie de vouloir agréer noa re-
merciments du cadeau qu'il nous a fait.

Mexique-Le steamer Edith, Capi-
tailie Couillard est arrivé de Vera-Cruz, à
la Nouvelle-Orlénns le 30 mai, avec la
nouvelle positive que la chambre- des' dé-
putés msexicains réunie à Qieratero, a ra-
tifié. le traité de paix avec les États-Unis
par un vote de 51 contre 36. Il.n'y a au-
cun doute qu'il ne soit aussi ratifié pnr le
sénat. Les troupes américaines se prépa-
raient à évacuer le Mexique.

Bulletin Judictaire.

DISTRICT DE QUf;nEc.

RAT I I 1IA T I I N.S
Pour le aozs de Juillet 1848.

par une majorité de 35. raceux qui ont des recmlanations contre les biens
ci-après désignés, sont tenus de les déposer

Massacre horrible a Naples. dans lebureau du Prolionotaire du distret de
-Le 15 mai ue difficulté survenue on- Québec, huit jours nu moins avant celui

fixé pour la demande en ratification, à pei-
tre le roi et la chambre a donné lieu à une ne de la perte de leur droits

violation de la paix et les troupes furent ap- No. 144. Exparte-JACQUES PAENT.-
pelées., La garde nationale éleva imn- 'Vente par Jean Pnquet, maçon au dit Pa-
didtemei des barricades das les rues et rent, d'un demi-emplacement au faubourg

. St. Jean de Québec, joignant d'un Côé à
an conbat s'engagea. Le roi promit le F. X. Barbenu, et d'autre côté' à l'autre
allage aux.Luzzaroidis :promesse qui fut mnilié du di empînement Demande
suivie d'une scène horrible et d'un naassa- pour ratificaion), le 14juillet
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No. 137; Erparte-AsTOINE DAIMR.--
Vente par Jean Paquet, de t'autre moitié
de lemplacement désigné dans le No. 144.
Demande pour ratification, le 14 juillet.

No. 143. E.xparte-AuICUsTiN LrTER-
'rE.-.Vente par Jean Paquet naçor" au
dit Leterte- d'un demi-emplacemenit san
faubourg St. Jean de Québec, borne d'nn
côté à Flavien Gingras, et d'autre. côté à
Josepsh Couture. Demande pour ratifica-,
tiou, le 14 juillet.

No. 138. Espurte-FLvES GINGRAS.-
Vente par Jean Paquet maçon au dit Gin-
gras d'un demie-emplaceient faubourg St.
Jean de Québec, joignant d'un côté à An-,
taine Dallair, d'autre côté à Augustin Le-
sette. Demande en ratification, le 14
juillet.

No. 163. Ezeparte-JotNs LtLrL HALL.-
Vente par -Alexandre Kerr de Québec,
hotellier au dit Hall, d'un emplacement
côté-nord de la rue Champlain, born d'un
cté à Archibald Campbell, et d'autre côté,
à Joseph Boyce. Demande pour ratifica-
tion le 12 juillet.

No. ý 148. Erport-ELZEAR HENRY
JucHsEsRnu DuctEsxAY.--Vente par An-
toine Charles Taschereau au dit Duches-
nay d'une partie de la seigneurie Tasche-
reau. Demande pour ratification le 15
juillet.

No. 244. Exparte-PiTeICK MCQuIL-
xKs et autre.-Vente par Jolni Jones, Ecu-
yer au dit McQuilkin d'un lot de grève sur-
la rivière St. Laurent, quartier Champlain,
bornée d'un côté à Thomas Tweedelle et
d'autre côté ait vendeur. Demande pour
ratification, le iS juillet.

No. 377. EXparte-W.LtLuA STEWAÏT
SàtrT.-Vente par George Hesdersotî
Epicier au dit Snith d'une terre -à la petite
Rivière St. Charles, bornée d'un côté à
Louis Juchereau Duchesiay Ecuyer, et
d'autre côté à William Teedor. Demande
pour ratification, le 24 juillet.

No. -259. lExparle-Mmutt ANNE Bnu-
ETr: veuve de -F. X. Moflet.-Vente par
John Childs, Ecr. Notaire, à la dite Bru-
net d'uno emplacement, faubourg St. Roch,
côté nord de, la rue du Roi, borné d'un
côté à la rue Ste. Anne, et d'autre côté à
George Alford. Demande pour ratification,
le 1Sjuillet. -

No. 109. E-parte-Areaus McDo-
NL.--VeIntet par Emilie Delisle veuve
Pierre Chriysologue Thibaudeáu Eer. du
Cap-Santé, au dit McDonald, d'uns lot
de terre à Pornenf,..tenant d'un côté à
lioiorable Edouard Hale'et d'autre côté

a la veuve Urbain Tlilaudeau. Demande
pour ratification le 10 dejuillet.

VENTES PAR LE SHERIFF.
No. 1466. Latirent Tétu, vs. William

Adams, de St._ Aitoine de Tilly, cultiva-
teur. Une terre en la dite paroisse de S
arpents sur 40 première concession, te-
nant d'un côté,à François Xavier Dion, et
d'autre côté à Godfi-ay Martel. A la porte
de l'Eglise du dit lieu, le 18 juillet.

No. 695. George Alford, vs. Edouard
C. Glackemeyr, Curateur. -Partie d'un
emplacement, rue Ste. Hélène, paroisse
St. Roch de Québec, tenant d'un côté à
Joseph Picard, d'attire côté à la Vacherie.
A la porte de P'Eglise de St. Roch, le il
juillet. - . .

VENTES PAR ENCAN.
Grnièvre, Tné, Chandelles aux magasins de Gilles-
, pie et Cie., le 15 àl 2 heures, par Dupont et Cie.

Raisins, Ceniire en caisse, cmpot, etc., (endom-
magp"s) aux magasins de Gillespie et Cie., le 16,
par TIss. Hlamilton.

DÉCÈS.
Le 8 du courant, Dame Angélique Labadie,

fLgée de 82 ans, veuve de feu M. .David Babineau.
,ASt. oech, hier, le 12, C l'âge de 26 ans, et

neufdemois. Damne Amne Coroline ltfcttutcheon,'
épouse de sieur Charles-Edouard Girard, menui-
sier.

Au faubourg St. Roeh, le 8 du courant, De-
moacele Alexandrine-Jutie, fgée de dix ans,
seule fille de G. Gay, écuyer, Notaire.

DeL la Cité de Québee,
[ E Secrétaire Trésorier des Commissaires des

Ecoles Catholiques de cette Cité, est mainte-
nantprêt payer aux INsTITUTEUR5 et INsTITU-
TRrncEs de la dite Cité, qui sont sous le contrôle
des dits Commissaires, la subvention accordée pour
l'année expirée le premier juillet 1847.
Bureau du Secrétaire Trésorier,

14juin 1848.

ILW-- Noitest prêt àe mettre d'accord
un nombre limité de Pianos.

Haute-Ville de Québec,
Québec, 12juin, 1848. Rue St. Joseph, No. 11.

-oseph Petitclerc, Notaire, rue St.
0 Joseph, N 0 . 14, Haute-Ville.

Québec, 26 mai 1848.

. A VENDRE A CE BUREAU
XTRAIT DES REGLES DE PRATIQIUE

.121pour les TERMES INFERIEURS et les
COURS DE CIRCUIT du District de Québee,
pour lPindemnité et des témoins.

Prix SIX sous par copie.
Québec, Sjidn 1848.

E Da. MARSDEN a transporté son domi-
cile à la maison ci-devant occupée par le

Dn. WÂr-r, Place d'Arme, porte voisin, de
l'Hôtel St. George.

Québec, JR mai 1848.

Avis lnitnportant.--Tfutepesonne de la
carnpagnc qui nous fournira 4 abonnés capables
de payer, aur droit de recevoir notrejourna. pour
rien.

NOUVELLE IMPRIMERIE

RUE BUADE 9, RUE BUADE,

.is-à- Vis Le Chien D'or, Quibet.

BUREAU ET MARCOTTE
NFORMENT très-respectieuseinent km

IL amis et le publie général, qu'ils viennent &
recevoir dertaris, de Londres, des Etatu
de Montréal, un assortiment de CA C
TERES DE TYPOGIt.APHIE, t'
pour l'élégance et le fini est bien supérieur it
ce qw a été vu jusqu'ici enl ce genre dawr.,
ville.

Ayant eux-mêmes fait leur choix d'apris o
plus beauxspécimens des places ci-dess Dse-
mées, dont l'élégance de l'impressiOn a fait 1'
miration de tous ceux qui ont eu occasion d a
voir, ils osent espérer qu'avec un Tel cboix, =
longue expérience dans IArT 'TrPoGBAritrs
et l'attention qu'ils anporteront i léut o
ouvrages dont on vou ra bien les honorer, Pumg
mériter une part du patronage publie.

B. et M. invitent tous ceux qui
avoir uelques ouvrages àa faire exécuterdns

lin epasser et exaummeme leur assflOOt C
urs impressions persuadés qu'l ann

trouver rien de semblable dans aucun atelier a
Québec.

is racutîeron1 sous leplus couri di il rrci'
meilleures qualiléa de papier tousurroi s i
to.d ra men leur confer.

1
No. 97S. Robert Shaw, vs. James Door

Lefurgy. lu. Un emplacement à Wol-
f'e'sCove, tenant d'un côté à Heury Atktin-.
son, et d'autre 'côté a MM. Gilmutour &
Cie. 2o. Une terre en.la paroisse de Ste..
Foy, bornée d'un ,côté.à William Meeck,
et d'attre côté à Lous Giroux. le lot No.
1 au bureau du Shériff, le 3 juillet, et le
lot No. 2 à la porte de eEglise de Ste. Foy,
le 4 juillet.

No. 1735. Edtvard Prentice, vs. Mar-
tha Walmslcy de Québec, veuve de An-
drew Neilson et maintenant érouse de
James Jameison, Brasseur. Un terranm,
rue St. Valier de Québec.. A la porte de
P'Eglise de St. Roch, le 4 juillet. -

No. 389. Move Marin, vs. Octave
Dupoleau dit Duval, et autre de la Rivière
dt Loup. 10 arpents de terre sur 30; sei-
gneurie de -la Rivière du Lodp, au lieu
appelé lac Temiscouata. A la porte de
l'Eglise de la Rivière du Loup, le 4juillet.

Ju.risprudnce
T ES Soussignés viennent de recevoir parl'1I,.c11de Londres, les ouvragea buîvanti:

TroplIong, nouvelle édition, gr'ad in.t,0deux colonnes, conférée avecles o n
de Duranton, Vazeille, Favard de1.an,
Merln, Dalloz, Demante, ,roudhon. id.
vicour, 'Toullier, etc.

Lei Prail5s de las Prescription, de lu So,9,fi s.
M1andut, il" Hypothèqs a nt puliés elnie,
oant en; ente.

Troplong, nouvelle édition, petit in-s.i
deux colonnes.

Duranaton, Cours de Droit complet, conreb
édition.

Rogron, Code Civil expliqué.
.ci . Code de Cammnerce.

Pers fi, Lettre de chaqge.
Nauguiier, do do.
Garnier, Traité den Actions Possesboires.
Proudhion, Domaine de Propriété, 1 set

grandl n-8vo. I deux colonnes, cour&é
avec les ouvrages de Hennequin, Capn,
Duraton, Tolier, Merlin, Zachara,
Cîampionliére, etc.

Pardessus, Droit Commercial, nouvelle te.
lion, augmentée de la Jurisprudeore io
Arrts, et de la Concordance des Codes d
Commerce, 3 vol. m-Sm.

Dictionnaire de Législation Usuelle, 9 To.
lumes in-vo.

Briand, Medecine Légale.
Orfila, do do.
Gouvernement des Paroies. (Jorsr.)
Perrin, Traité des Nullités.
Duranton, Traité des Contrats.
IIennequin, Traite.de, la Législation.
Dupin. Réquisitoire et Plaidoyers.
Ciabo't, des Successions.
Bost, Organisation des Corps Municipaux.
Les Codes.

Institutes de Justinien.
1%temnento du Notaire.
Ceillier, Formules d'Actes.
Parfait Notaire.
Preuve par Témoin.
Dictionnaire de Droit.

N~osveau Derolzout.
Doinat, Lois Civiles.
St. Joseplh, Concordance des Codes.
CEuvres de Pothier, nouvelle édition, i-

e. (cri publication) et plusieurs ar
ouvrages our la jurisprudence.

J. & O. CIRIAZIE.
Rue a Fal-rique, Ns. 11

Québec, 9juin, 1818.
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-PETIT GUIDE DU

U t N TAiRE
OU

Compilation ile la" COUTUME de PARIS

DU " P MIAIT NOTAIRE " ET " DU STYLE PAFAIT DES MOTAIBES.
Avec toutes les Formules les plus necessaires

årEUGENE L'E0UIYER, {
SOUS LE PATRONAGE BE LA CHAMBRE DES NOTAIRES DE QUEBEU.

Le tout formera un Volume do 360 Pages au moins.-Prix DIX chelins. Dcs listes de souscriptions sont déposées chez tous les
libraires de cette ville.

Quebec, 12 Jiln, 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

nu I LIGE BIT PEPLE.
L ES bateaux-à-va 1peurle QUEBEC et le JOi

MUNN, portant la^malle, laisseront Québec
toasksiaurs pour MoNTar.ML, à 5 heures, P. M.
Ils s'arrêteront à Trois-Rivières, au Port St.
Frnçois et Sorel. Passagers de chambre, l5s,
nurpont, 5a.

J. WILSON.
Québec, 26 mai, 1848.

IM Du D , SAINT TIIOIAS.
Une assemblée du Cosei Municipal du Villa-
gedeMontmagny tenue te vin t-trois de Mai

demier, te règtement pour l'étabissement d'un
mrchéàdenrésdans le villa e e Motma n

puoisse de Saint Thomas, omté de PIlet, t
aloradopté et passé par le Conseil; lequel mar-
Ch (i compter dn quinze du courant) sera ouvert
trisfoisar semaine seulement, c'est-à-dire tous
es'IARDI etJEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait
ge el u'un de ces jours se trouîveraient un jour

> te',,emarché serai' alors ouvert lesjours pré-
clents, et se tiendra dans le dit Village de -Mant-

~ sur te terrein en avant de la Ialle, et dans
H érigéesuricelui.

LOUIS FOURNiER,
Maire.

Vilige de Montmagny, le 1er'juin 1848.

M Ilessieurs les Rédacteurs du Canadien, duprnal de Québec, sont priés de vouloir bien
edwns leur journal, cet avertissement.

PLACE DANSUN BANC

DEMANDfRE
NE dame désirerait se procurer une place
dans un banc; à' la Cath rale. Ceux qui

p.uvent en disposerd'une, sont priésde vou!oirbien
afir les propiiltairc de ce journal .Qid b c, lien l'348,

A- L-ENSEIGNE

du Castor et de la Botte.

CORD ONNIE R.
Encoignure des rues Champlain et Sous-le-Fort.

(AU PIED DE L'ESCALIER DE LA BASSE-VILLE.)
l'honneurd'informer te public qu'il st résolu, vu la disette monétare, à vendre à 25 p. 100

A plusbas que 'année dernière. Il aurntoujours en mains ce qu'il y a de meilleur et de plus
élégant dans la cordonnerie, savoir:

oltes et demi-bottes en Yeau franais, anglais et canadien ; Veau français ciré,, Prunel, et Drap
de toutes couleurs, Souliers à la Victoria et à l'Albert, Cobourg, Escarpins et Pantoufltes à la Welting-
ton, etc.

Bottines et Souliers pour Dames et Enfants en Prunel, Veau ciré, etc., sur patrons rouveaux et
gracieux.

Tout onîro laissé au magasin de E. M. sera exécuté avec ponctualité, et derma'nière A satisfairo
les plus difficiles, dehabiles ouvriers étant constamment employé piar lui.

N. B.-Bottes la " Réforme Electorae" d'une qualité supérieure. Les personnes. qui' désirent
s'en procurer sont priées de se hater, car les demandes sont si nombreuses qu'on A iiie ilA y' satisfaire.
Soullers" Anti-Uiionistes," faits - ordre. Bottes A la 'IL. J. P." u'tine d rde sais égale; et
Souliers au I Mouvement Rétrograde. -

Québec, 2 juin 1848.

-Cours de Botanique.
LE soussigné, membre agrégé de la société

Médico-Botanique de Londres donnera UN
COURS DE BOTANIQUE durant l'été, pro-
chain, à commencer dui 15 MuAI.

Le cours sera en con formité avec la lot qui
régit ta pratique de la médecine et qui est
maintenant est force.

IW. M ARSDE1N, M. D. F. M. B. 5. ,.
31 mars 1848.

Dr. GIROUX
-APOTHICAIRE,

à transporté son établissement ar

i o. -gèle. d2.

vis-à-vis le magnesin de M. Bossu,

Pros dit HardîM de lai Hase le s.
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ATTENTION I ATTENTION I I ATTENTION I !

AVIS AUX INCENDIÉS A QUILESPRE-
MIsIIMS ONT ÉTÉ ACCORDE S.

lESOLU que ledélai accordé aux Incendiés
dan le bilet quiltiennent de ce comni-

té, de bûtir de la date de leurs bililtes au ler
novembre 1817 faute de quoi les dits billets,
dont ils sont porteurs seraient nuls et de nul

.effet, serait étendu au 1er août 1848. -
J. G, RAILLARGE,

P r ordre Président.

O. ROBITAILLE,
Secrétaire.

Québec, 19 mai 1848. 3-fsm

ATTENTION

Avis aux Conîiercaits.

A VENDRE.

-UN EMPLACEMENT situé rue St. Anselme,
appartenant aux héritiers de jeu J, B. --

peau, de 4 2 pied de front sur la dite rue e,: 20
pieds dix pouces au bout de la profondeur, sur 52
pieds six pouces de profondeur. Ceux qui désirent
acquérir un terrain pour y établir une Maisoin de
commerce, ne peuvent mieux faire qu'en 'achetant;
il est situé dan le centre le plus populeux du quar-
tier, placé très avantageuse peur la commerce, àla distance de 60 pieds seulement de la rue St. Val-
lier, et fesant face à la rue St. G abriel.
. Québec, 19 mai, 1848.

PETIT MANUEL

33E Lti 00OETEIDE TE!flERAN1E ;
PAit rp RrvEn. P. CHINzIQui.

"IUELQUES douzaines de la Premiëre édition
MI de ce livre, ebt à .vendre à la librairie de I,1.

J. & O. CuEaMZIE, et chez MM. FaEchmx TT
& FrEE el des prix très réduits.

F. MARCEAU,
7?ilicur.

Québec 26 mai, ]848.

NOUVEL LE

POUR APPREDNDRE AI BIENLIRE

A VENDRE & L'IMPRINERIE DE

Wm. Cowan,
Vn. 22, Rue Lanontagne, Qtuébc e

ATTE N T I ON
OOD . Cie. Maxchands-Tai-

i.SIY leurs donnent avis au MM. du
clergé à leur amis et au public en général qu'ils
ont transporté leur établissement, au coin des

,rues Sous-le-fort et.Ctamplain, N o. 11, dans
la maiso. appartenant ci-devant à lue Dame
SVe'uve CommNEtu, et qu'ils saisissent la même
occasion pour faire leurs plus sincères remer-
ciements au.clergé, à'leur amis, et a,: public
en général pour Pencouragement libéral qu'ils
ont repuusqnà ce jour. Ils auront toujours
en main Drap lin et superfin, Etofre à sou-
tane de la meilletre quaUtë etc. etc. etc., au
plus bas prix; les ordres dont on les favorisera
seront rempls aveca plus grande ponctua-

Québec, 12 uai- s48

l'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a.
yant écoulé durant 'hiver, tout son uncien assortiment de la saison

pcédente, il t'a renouvele totalement et qu'il peut offrir esainteantri
P S linspection génrifale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

(le tous les gnres el de tous les prix,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
matériaux, et dont l'énumération sciait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqn'a present,it ot
en sollicitér la continuation pour l'avenir, et appeller Pattention générale sur son apprevisiot-
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES duC-
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il offrira'constamnent comme par le passé, à des. prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Qiébeè, 25 février, 1848-

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PAR CiS. GOSSELIN,

A vendre chez MM. A. Côté & Cie.; J
et O. Crémazie; Fréchette et frère.

JOSEPH CADOTTE,
Rue St. Pierre, près di .Marché

BASSE-VILLE.

F.AIT ses plus sincères remerciments au pu-
.blic en~général pour l'encouragement qu'il

en a eu jusqu'ici, et l'informe respectueuse
ment qu'il autatoujours constaminent en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS

FRANCAIS,etc.
Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que

peaux de Mouton, Veau, à des prix très modé-
rés. roP rr SECOIN PRIX.

tiébec, 21 décinbre, S1-4.

DE QUEBEC.

Iplpz a aux .1risanis et aux
Ournaie'rs.

L INSTITUT CANADIEN ie Quéùte
fondé depuis quelques jours seulemeat,

vient d'ouyrir ses premieres séances réguliiire.
Quoique naissant, l'Institut compte dja prei
de 300 membres, etsous peu pourra leur otfrir
l'avntage d'une grade Bibliothëque qu'il doit
à la générosité des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journaux tant du pavs que de
l'étranger. vont ëtre déposés sur les tables.
L'Institut dont le but principal est de faiî enue
ses membres un échange de connaissance utites
et d'instructions mutuelles, crsit de son dereir
de faire un appel aux AnrrsAxs et oLvr'r.u U
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les
avantages de 'association.

Par ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secretaire-Archiristt
11f évrier, 1848. S de Pinst.Canadien.

LITHOGRAPHiE du Portrait de JAC"
QUES-CART1EP, par M. Tu. Ha>5r.i

à vendre chez MM. Cîemazie et chez:les£Ou-
sign Prixé.9

s.VEZINAr

Québcc, 12 mai 1617.

pro-mier ýarriVage. d'EUrope,
J"iâ le IJ&êvý'c el .TVer- Yoiekci l'Eqw)ess de J"'trgd 4'JLce

NO. 12, RUE L A FABRIQUE.
f ES soussignés viennent de recevoir et offrent nmaintenant en vente 8000 volumes sur alh.
i logie, la Jurisprudence, la Littéminure, les Sciences et lés Alts, Voyages, etc., etc.,sur les.

quels ils appellent l'attention des amateurs.
Aussi,

Livres de dévotion, de psières de toutes qualités, formatset dese1ption, liréviaines, Missels, et.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignës un assortiment étendu de Livims

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnif ques ati.

cels de goût.
Québec,.28 avril 1848. J. & O. CREMAZlE.

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
nu eÛraenIgue De are.c"

ST ROCu T ou


